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JàkÉ*. MURPHY, GIBSON, FILS et WAMOCK,S7.00 LA DOUZAINE.xt

FLQMBIEH. 
Poseur (}<i tuyaut de vapeur 

1 et lie gar,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, ROE RIDEAU.

MANUFACTURIERS DK

souit AU
!i

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissoment de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sqnt ouitsè la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de flëur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

100 Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEit! 140 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA.

DE

J. An GOTXX1T, Joseph DroletBAIGNOIRE8 en CUIVRE l‘OLI, en 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de îa manière la plus convenable, 

nicies ae toute sortes pour plombiers. 
Toutes les commandes seront promptement 

Exécutées.
J. P. MURPHY,

FBB
FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

Propriétaire.
d’Eaux Gazeuses,

ESMONDES
CHEZ GIBSON, FILS tt WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, oet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1$79.

COIN DES RUES DE
Le meilleur Acier de Firth,il.

L'EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

autres breuvages pour l’été. 
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville. 
Ottawa, 20 mai 1880.

151, rue R'deau 
lan.2 septembre 1879.

EUGENE BOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

TENU PAR
lan M. Richard a toujours un assortiment des , 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

JIICH. (JOAILLIER allas NAVIONurs Fonds de Secours de Hull
ANGLETERRE ! COIN DBS RUBS

PRATIQUE. contributions d’argent 
r les incendiés de Hull

t au fonds de secoure 
être dé

trésorier, D.

Lee Wellington et Bridge, BullEXCELLEIITES sous tous LES RAPPORTS P"
du

Fait aussi les

OUVRAGÉS BIT CHEVEÜX.
liorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rüb RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.posées entre les mains 
Kbmp, écr., gérant de la Banque des Mar- 
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

LE Dr GRAY, INVENTEUR DEpour
èront

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, • 
le confort désirable.

Glace I Glace IHOTEL RICHEUEU LA VITALISEMANN & CIE. Prise au-dessus des Chaudières

S A Z S O 2T~ 2D S 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ « QUATRE " 3 50

TROIS 
DEUX

•ns.
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif.
où elles trouveront toutOttawa, 13 août 1879.COIN DBS a.UKS

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

Hull, 24 avril. 1880. 19 février 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
FERRONNERIEP. LARMONT H,

Coiïrotable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d’Ottawa.
AGENT POUR

U MAISON D'EDUCATIONYis-a-vis le Palais* de Justice.
MONTREAL. LA VIT ALINE a opéré 

veilleuses dans sa pratique.
des cures mer-

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

POUR LES
JEUNES DEMOISELLES. \°o :: 

to »
3 00J^OYER SOIR SOLIDEs 2 25T K soussigné remercie ses amis et le pu- 

XJ blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’hon 
informer qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la,place «Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de$l’AHantique.

LA VITALINE

UN 1 50Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des ohutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

ne permettons pas à nos employé 
Vendre de la glace; ils sont tenus d'étre 
polis et actito dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRISTEN ti Cie.,
381 rue Wellington

neur de les
J’espère sans contredit posséder actu

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examinè'r ces mar
chandises chez

La compagnie d’assurance, contre le feu 
'• Western.” *

^ - t- . , La compagnie d'assurance “ Québec."
$1 T .A BOTJTFiIT iT-iïfl. La compagnie d’assurance " Lancashire.”

La compagnie d'assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, Ittl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

McDougal & 
Cuzner,

semestre de cfette Institution 
>r de Février. Le coure d’études 

médaille d’or, diplôme de 
élèves qui le

commence le le 
est complet et la 
cette maison, est donnée aux

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai tme_ grande fidélité au régle
ment. *

Un cours s

/
1 En vente chez tous les pharmaciens.

yiers Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.
la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

; en rien aux>8,
, T. RAJOTTE,

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY »*~<**° omcioi
Pour le comté de Carleton et la ville 

dp Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 04 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

Nous M domm PUBLIQUEitial de couture eât suivi avec J. ERRATT *la.. 2 mai 1879. succès par les élèves. On donne une atten- 
tip» particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour "les termes et autres informations, 
s’adresser à

FITE TRADEMARK LE GRAND TRADEMARK.

mâ
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 

décrépitude prématurée et plusieurs 
qui conduisent à la folie, à 

la consomption ou a une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet/ que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu par tous les 

tes à $1 le paquet ou six paquets 
învoye franc de port sur 

somme requise.
Cib DR MEDECINE de GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.

MnffMln de Meubles dn Pelai*.POUDRES DE CONDITIOtt D'ALEXANDER
La collection comp: 

bliquet non reliée, est
lète de l’Opinion Pur 
en vente à ce bureau.

établi»
lan.BetJLES POUR le» ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRESI Prix $30.00DEMENAGEMENT.Su. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Dr 0. DAGEUAIS Bière et Porter
DE

DAWBS <& Cie.
LACHINE.

irPOUR LES F. DUHAMELChevaus: FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
KAKCHÉ DU QUARTIER UT, étal “ H,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Agent a Ottawa €. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Fhotocrapblt uo
autres maladiesMédecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.
140 Rue Sparks, L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES ocur $1
DUR ION et DELORME

Propriétaires

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
pressées et matinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16, 

Ottawa, 24 janvier 1880

droguist
pour $5. Il sera e 
réception de la

Les Bains Turcs,T. ALEXANDER. ____ IRM S l’ordinaire en totalité*
en bouteille*, an bureau,

380, RUE WELLINGTON.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

si DANS LA MEILLEURE CONDITION.

186 RUE ALBERT, Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

:
H otel J ohnsorb Péur

service).cfe....J... ».......... ,.10 a.tt. à 3 p.m
Four Messieurs, dé..............- 7 à 10 a.m
Elide. .................................... .. 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans, la 
bâtisse môme, où il peut être consulté oro- 
fessionnelloment de 9 à 
l 4 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet-1879.

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1871-#.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

RAISONS A LOUER Ottawa, 11 Nov., 1879. lan Alex. Hortimer. ■
;■J. POCELINGTON,

Wm HOWE.Gérant.
Une RÉSIDENCE en bri 

appartements, avec 
No. lo2 rue Dalhousie ; loyer, $10 par m 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No . .. 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

Ed. O’LEARY,que, contenant 
ises et jardin,

Ottawa, 27 novembre 1879.11 hrs. a. m. et de Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIURBIB.

o. v. amiEiNrr),
Directeur du déparlement lithographique.
OrdfeÉ’fcèécutés av 

manière la plus soig _

Alex. MORTIME|j

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

lan.

im. A. Olivierlan 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

170
MARCHAND TAILLEUR

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Uie.,

AVOCAT. ETample information, 
Madame H. PI

s’adresser à 
. -NARD,
84-rue Water. Foumisseur_des Messieurs

Un bon assortiment de *

T w e e d s
Pour

L9 AUTOMNE ET 1/HIV ER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

VÊT ARGENT A PR&TER.-m

v^promptitude et de la
11OTTAWA PLATING WORKS Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

ClljkZ

Deux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets d? Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

Ottawa, 23 juin 1879

STROUD FRERES J. F. GARROW,l
DR. A. ROBILLARD. lan

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

CWHURÛIEN, OCULISTE ET ÀURI8TB.
J. Brewer,

ENCANTEUR
45, Rue Rideau fypiARA, LAPIERRE A REMON. 

VJ vJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont.^près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE

•claie donnée 
es <ies yeux et

Attention spé 
maladie

au traitement des 
des oreilles.

Bureau de santé: En arrière de VH6lel-de- 
Vt lie.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

AyiOSGROVB bt PEARSON, Avocats, No- 
1VJL talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Arger-* 4 prêter sur propriétés foncières.

ET A MONTREAL
148 BUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.EDWARD I'. REMONMM- On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 4 4.B. P.—Boite 68.» qui 
aisio, 
1er de

lan

v

n'absorbaient pas tons ses ins
tants, U se livrait avec bonheur à 
la pratique du chantage des bâti
ments et clôtures. Voilà pour ses 
goûts.

Or, le jour où je vous le présen
te, il est précisément en train de 
promener un large pinceau plat 
—-vulgo blanchissoir—sur la de- 
vature du jardinet de mon voisin. 
Il y a près de trente ans de cela

An lieu du Sa suite rencontra au coin de la 
rue une autre foule, aussi bon- 
versée, qui cherchait à contre-cou
rant d’où pouvait venir le cri.

Le cri ne cessait de se faire en
tendre.

de plus en plus, 
murmure inouï qu’il avait d’a
bord fait entendre el qui était dé
jà suffisant pour effrayer toute 
une population, c’était mainte
nant une voix distincte, un souf
fle rauque et énergique qui rem
plissait l’air et dont les vibrations 
portaient la terreur chez les êtres 
les plus solidement constitués.

Plantés sur leurs jarrets, le 
corps repoussé eu arrière, la tête 
tevée, l’oreille droite, l’œil hagard, 
les naseaux ouverts, les chevaux 
s’étalent arrêtés dans les rues. 
Leurs conducteurs, aussi épou
vantés que les bêtes, cherchaient 
à droite et à gauche 
ce qui ne se trouvait nulle part.

Sortis de leurs maisons, citoyens 
et citoyennes, garçons et filles se 
précipitaient dans-la rue et tom
baient nez à nez avec des voisins 
tout aussi alarmés qu’eux-mêmes.

Le cri continuait, et Charles 
Bernard riait toujours.

Le juge Bolete courait de haut 
en bas de la rue, criant à tue-tête 
qu’il savait d’où venait le cri. 
Vous comprenez qu’il ne le sa
vait pas, mais qu’il croyait l’avoir 
trouvé. Tout le monde se mit à 
le suivre, qnoi qn’il fût vêtu d’une 
robe de chambre et de pantoufles 
écnlées.

FEUILLETON pas à la tête de ses fidèles, et par 
les grands mouvements de déses
poir qu'il imprimait à ses bras et 
à sa robe de chambre, il donnait 
le tableau le plus complet de la 
désolation et de la terreur.

Les larmes s’étalent mises de la 
partie. Hommes et femmes en 
versaient à cœur fendre. Plu
sieurs demandaient un prêtre 
pour se confesser. Des ennemis 
irréconciliables s’embrassaient et 
se juraient le pardon de leurs 
offenses.

Enfin, un troupeau de vaohes, 
échappées de la commune de la 
ville, passa comme l’éclair dans 
la rue principale de la ville, la 
queue en l’air, la tête baissée, les 
pieds ruant. Au lieu de provoquer 
une hilarité générale, cela ne servit 
qu’à porter davantage la désola
tion dans les cœurs.

Charles Bernard, voyant cela, 
riait à se démonter les côtes.

***
Le cri avait continué de soute

nir son diapason. C’était nn hur
lement comme l’esprit n’en pour
rait rêver. Quelque chose qui n’a 
d’expression en aucune langue. 
Une note horrible, infernale, ra
geuse, échevelée, qui semblait 
venir autant dn ciel que de la 
terre et dont personne ne saurait

tendant, de l'air d’un homme qui 
a découvert nn mystère ou une 
espièglerie, et qui en voit la ficel
les ; fl laissa tomber son blanchis
soir et se prit à rire à tout rom-

comparer l’effet énervant qu’aux 
éclats de la trompette du juge
ment dernier.

Enfin, fous de terreur et croyant 
voir venir la mort, les élèves des 
écoles se répandaient dans les 
mes, augmentaient la foule et 
criaient partout que la fin dn 
monde était proche.

Charles Bernard se pâmait de 
plaisir. Jamais il n’avait assisté 
à pareille fête.

Mais lorsqu'il vit le curé sortir 
pjtle et défait du presbytère, la 
tête nue et la voix tremblante, il 
ne put y tenir et se mit à crier 
comme un sauveur :

“ M. le curé, monsieur le juge, 
M. Ghicoine, M. Panneton, Mr. 
Dorval. M. Chose, M. l’avocat, 
M. Machine, M.... hé ! hé ! je sais 
ce que c'est ! n’ayez pas peur ! 
Ce n’est pas dangereux....”

Et il s’arrêta pour donner libre 
cours an fou-rire qui s’emparait 
de lui encore une fois.

Le curé voyait bien que pour 
tire de. la sorte notre homme de
vait avoir de bonnes raisons. Le 
juge se trouva à penser justement 
de la même manière.

C’est pourquoi ils s’approchè
rent du rieur.

in.
a.

3
LA

TROMPETTE EFFRAYANTE! pre.
***

Le cri continuait.
C’était quelque chose de terri

ble comme l’inconnu, de hideux 
comme le râle d’an possédé, de 
vibrant comme le brait d’une 
cataracte, d’incompréhensible 
comme les clameurs que l’on en
tend dans les rêves.

La rae où travaillait Charles 
Bernard se trouva en moins de 
dix secondes remplie de gens ter
rifiés qui se lamentaient de mille 
manières et qui toutes, bien sin
cèrement, croyaient à la fin pro
chaine du globe.

Il n’y avait pas, en effet, à ba
diner. Le cri continuait en aug
mentant de volume. Ce ensc ndo 
était épouvantable. Personne ne 
pouvait expliquer d’où provenait 
la voix. Personne non pins ne 
pouvait se figurer à quelle espèce 
d'animal elle appartenait.

Charles Bernard avait compris 
cela et c'était ce qui l’amüsait 
tant.

Le cri continuait et s’étendait

***

Au moment où les «MM1 
se heurtèrent, la voix MHhnte 
qui couvrait la ville, éclata en 
deux ou trois accents aigus.

La plupart des auditeurs se 
mirent à genoux. On croyait dé
cidément avoir affaire à “ la trom
pette effrayante.”

Lee pectacle que' présentait la vil 
le est impossible à peindre. Il ne 
restait pas une âme dans les mai
sons, pas même les enfants an 
berceau, car les mères s’en étaient 
emparé avant de fair. Personne 
ne songeait à parler. La voix 
surnaturelle, terrifiante, gigantes
que, colossale, qui se faisait enten
dre; tenait lien de tout commen
taire. On se regardait à peine. 
La mort et la peur se tenant par 
la main personnifieraient l’attitu
de et les sentiments des braves 
gens dont je vous raconte le dé
sarroi.

Charles Bernard riait de plus 
en pins fort.

Le juge Bolete revenait sur ses

PAR

lesBENJAMIN SDETE.

Charles Bernard avait laissé 
tomber son blanchoissoir et se te
nait les côtes de rire.

Tous me demandez de quoi 
riait Charles Bernard ?

Pour le moment, rien ne pres
se ; je vais donc. vous présenter 
un tant soit peu ce personnage.

Charles Bernard était un pau
vre diable de poseur «t’affiches 
qui prenait la vie comme elle se 
présentait. C’est vous dire qn’il 
airissait en philosophe sans s’en 
douter.

Pour de l’intraction, U n’en 
avait guère tiré des livres, mais il 
savait une foule de choses qu’il 
avait apprises dans ses yoyages. 
Cela lui tenait lieu d’études mas
siques et autres, et jjpjonterai on’il 
n’en était qtk pins considéré dans 
le canton. Voilà pour son mérite 
et ses qualités.

Lorsque les devoirs de son-étal

***nu
lle. Tout-à-coup un cri sourd se fait 

entendre aux environs. Il dresse 
l’oreille et reste la main immobile 
sur son ouvrage.

Le cri sourd continue.
Je dis cri sourd parce que c’é

tait bien nu cri, mais si paissant 
qu’il semblait être, il avait je ne 
sais quoi d’étouffé qui donnait l’i
dée d’une chose extraordinaire.

Ce cri venait-il du quartier, du 
centre de la ville, on de la campa
gne ?

Impossible de le dire.
Il était assez distinct pour que 

l’on crût que la source en était à 
quelques pas seulement. Mais il 
était assez fort aussi pour prove
nir de plusieurs centaines de

1

une assuran

ts

\3m

riel %
lie.. :an* «

pas.
***

—Eh ! pour l’amour de Dies,
Charles Bernard ent une secon

de ou deux d’indécision en l'en-ï j
Ê
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